LE RECYCLAGE
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Respecter les consignes de tri est une condition essentielle pour que la collecte sélective fonctionne et que le recyclage soit possible
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V. LES DÉCHETS RECYCLABLES CLASSIQUES

3 déchets principaux sont récupérés par la ville. Nous développerons en premier le chemin parcouru par le plastique :

a. LE VERRE :
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Les emballages en verre représentent encore 14 % des déchets produits par les ménages. Ils sont principalement collectés grâce à nos apports volontaires ce qui permet ainsi d’éviter que les autres déchets ne soient rendus impropres par d’éventuels petits bouts de verre. Autrement dit continuer à apporter vos bouteilles à la benne à verre la plus proche de chez vous sans oublier d’ôter les bouchons!

b. LE CARTON :
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Les papiers-cartons représentent en moyenne 25 % du poids des déchets produits par un ménage : Le quart d’une poubelle, ce n’est pas rien ! Le bon geste de tri consiste à bien distinguer les déchets recyclables de ceux qui ne le sont pas.
Alors évitez de jeter des cartons souillés ou des cartons autres que les briques alimentaires, les cartons d’emballage…dans les poubelles mises à votre disposition par la ville.

c. LE PLASTIQUE :
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Les emballages plastiques représentent 11 % du poids des déchets produits par les ménages français. Une partie est triée par ces derniers afin d’être recyclée (fabrication de nouveaux flacons, de tuyauterie, de pulls en fibre polaire…) comme :

· les bouteilles plastiques transparentes (eau, jus de fruits, vinaigre…) ; 

· les emballages opaques colorés contenant des liquides alimentaires ou d’entretien (lessive, assouplissant…) mais aussi le petit flaconnage de salles de bains (shampooing, produit de douche…). 

Tous les autres plastiques vous pouvez les jeter dans la poubelle à déchets ordinaires !

Il existe 3 familles de flacons plastiques (car ce sont seulement eux que l’on recycle pour le moment) selon le matériau à partir duquel ils sont fabriqués :

· le PEHD (polyéthylène haute densité) : il regroupe les bouteilles pour le lait, les lessives (lave-linge et lave-vaisselle), les détergents et le vin.

· Le PET (polyéthylènetéréphtalate) : sert à la fabrication des bouteilles d’eau, de boissons aromatisées, de vin, de vinaigre, d’huile.

· Le PVC (polychlorure de vinyle) également utilisé pour l’eau, le vin, le vinaigre, les boissons diverses.

On recycle donc tous ces emballages à l’aide de presse à balle (pour compacter les emballages) dans le but de recréer d’autres produits comme :
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Les revêtements de sols, les gaines et tuyaux utilisés dans le bâtiment (PVC)

· Les rembourrages d’oreillers, de couettes, de peluches (PET)

· Les tuyaux et bacs à ordures ménagères (PEHD)
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Lorsque l’on parle de plastique il ne faut pas oublier les bouchons qu’il ne faut pas jeter dans la poubelle à recyclage ni même dans la poubelle ordinaire !
Et oui ces bouchons sont récupérés par l’association de Jean-Marie Bigard.

 
Celle-ci aide à collecter, trier et vendre les bouchons à des entreprises qui les retransforment en matière plastique réutilisable. L’argent ainsi gagné est ensuite reversé totalement à la Fédération Française Handisport pour acquérir des fauteuils ou des équipements spécifiques pour les handicapés.

Tout cela pour vous dire qu’un petit geste de votre part ce n’est pas rien, cela aide beaucoup les personnes mais aussi notre Terre car un déchet recyclé c’est un déchet en moins brûlé ou laissé à l’abandon dans la nature !

VI. LES DEEE, C’EST QUOI ?


Les Déchets d’Equipements Electriques ou Electroniques (DEEE pour les intimes) sont des déchets issus des Equipements Electriques ou Electroniques (EEE encore pour les intimes). Ce sont des équipements qui fonctionnent grâce à des courants électriques ou à des champs électromagnétiques, c'est-à-dire fonctionnant avec une prise électrique, une pile ou un accumulateur.


Alors de quoi sont composés ces EEE ? 


Et bien, pour les déchets ménagers, on peut les diviser en 3 groupes principaux : 
· Les produits blancs (ou électroménager): ils se séparent en « grand électroménager blanc » (ex : réfrigérateur, lave-vaisselle, lave-linge, appareil de chauffage électrique…) et en « petit électroménager blanc » (ex : aspirateur, fer à repasser, grille-pain…) 
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· Les produits bruns : on y regroupe les appareils vidéo, audio et hifi (ex : téléviseur, poste de radio, magnétoscope…)
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· Les produits gris : les équipements informatiques et bureautiques (ordinateur, imprimante, téléphonie, fax…) composent ce groupe
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Pour l


Les équipements réservés aux professionnels, on peut citer des dispositifs médicaux (ventilateur pulmonaire, équipements de radiologie et de cardiologie…) ou des instruments de surveillance et de contrôle (détecteur de fumée, thermostat…).


Aujourd’hui, les EEE ont envahi nos vies quotidiennes, car ils fournissent un plus grand confort. Malheureusement, les innovations perpétuelles associées à une consommation grandissante ont accéléré aussi leur rythme de remplacement. Ainsi, chaque année en France, environ 1,7 millions de tonnes de DEEE sont générés (ménages et entreprises compris) et leur taux de croissance est de 3 à 5% par an. La quantité de DEEE issue des ménages est estimée à environ 14 kg/an/habitant ce qui représente la moitié de la production totale. 
NB : ces données restent toutefois approximatives, car il est difficile aujourd'hui d'estimer exactement le gisement de DEEE, en raison de divers facteurs tels la diversité des appareils existants, leur durée de vie très variable ou le phénomène de stockage (« ça peut encore servir », inexistence de la collecte). A terme, le registre des producteurs permettra un suivi précis aussi bien des mises annuelles sur le marché d’EEE (chaque producteur devra déclarer leurs quantités) que des quantités de déchets collectés et valorisés en provenance des ménages par les biais de déclarations également.


La directive européenne relative aux DEEE fixe un objectif de collecte de 4 kg/an/hab des DEEE des ménages au 31 décembre 2006. Cet objectif sera révisé tous les deux ans.


Cette collecte peut se baser selon trois systèmes :

· les systèmes municipaux de collecte : les autorités locales en sont responsables. Elle se fait soit au porte-à-porte, soit par dépôt dans une déchetterie
· la reprise par les distributeurs : les distributeurs offrent généralement la reprise de l’ancien appareil. Ce service deviendra obligatoire avec la nouvelle directive européenne relative aux DEEE, laquelle est en cours de transcription en droit français

· la reprise par des entreprises d’économie sociale : elles représentent une façon courante de se débarrasser des DEEE tout en offrant la possibilité à des personnes en difficulté de retrouver un emploi. 


La réparation et la réutilisation permettent de prolonger leur durée de vie. Si elles ne sont possibles, la meilleure option environnementale est alors le recyclage dont les deux étapes sont le démantèlement et le broyage. Ceci permet notamment de récupérer les métaux. 


La composition des DEEE varie suivant le type mais on peut affirmer qu’ils sont essentiellement composés de métaux ferreux ou non ferreux (nickel, cuivre, mercure…), de matériaux inertes (verre, bois, béton…), de plastiques (polystyrène, polypropylène…) et de composants spécifiques (CFC, piles et accumulateurs, tubes cathodiques, relais ou commutateurs au mercure, câbles…). 
· Beaucoup d’entre eux comportent ainsi des substances dangereuses pour la santé ou pour l’environnement comme le plomb, le mercure, le cadmium ou les retardateurs de flamme bromés. Voici un tableau traitant des pathologies pouvant affecter l’être humain au contact de certains de ces éléments dangereux.
	SUBSTANCES
	EFFETS SUR LA SANTE
	PRESENCE ACTUELLE DANS LES DEEE

	Cadmium et ses composés
	La toxicité dépend de la solubilité des composés. Certains sont classés toxiques, cancérogènes, mutagènes et toxiques pour la reproduction. On observe notamment des effets toxiques sur les reins et les os et des cancers de la prostate.
	Composants de cartes à circuits imprimés

Tubes cathodiques

	Mercure et ses composés
	Le mercure est classé comme toxique par inhalation et s’accumule dans l’organisme. Il agit sur le système nerveux.
	Thermostats

Capteurs

Relais et commutateurs

Lampes fluorescentes

	Plomb et ses composés
	Les composés du plomb sont classés nocifs par inhalation et ingestion et s’accumulent dans l’organisme. Ils sont aussi toxiques pour la reproduction. Ils agissent sur le sang, le système nerveux et provoquent des cancers.
	Soudure de cartes à circuits imprimés

Composants du verre des tubes cathodiques

	Retardateurs de flamme bromés
	Ils provoquent des perturbations endocriniennes, neurotoxiques et toxiques pour la reproduction.
	Carte à circuits imprimés

Connecteurs

Revêtements plastiques

Câbles
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NE JETEZ PLUS VOS PILES !!!!

Le principe de fonctionnement des piles repose sur la transformation d’énergie chimique en énergie électrique. Une pile est donc de l’énergie transportable qui est libérée lorsqu’elle est installée dans le circuit d un appareil. Il existe plusieurs sortes de piles : les piles salines pour les radios, télécommandes, lampes, etc, les piles alcalines au manganèse pour les magnétophones, baladeurs, téléphones mobiles, etc et les piles au lithium pour les caméras, ordinateurs portables, etc. 

Du fait des innombrables appareils mobiles de notre quotidien, le nombre de piles vendues continue de croître et bien entendu le nombre de piles usagées augmente dans les mêmes proportions. La France utilise chaque année environ 720 millions de piles et accumulateurs, soit environ 12 unités par habitant. 

Après usage, elles ont 2 principales destinations. Soit la poubelle où mêlées aux ordures ménagères, elles sont incinérées et produisent des gaz extrêmement toxiques, composés de dioxines qui, répandus dans l’atmosphère polluent gravement l’air. De plus, les cendres et déchets de cette combustion contiennent des métaux lourds qui peuvent également polluer le sol et les nappes phréatiques. Soit, dans la nature où les boîtiers s’oxydent et laissent s’échapper des métaux lourds qui se mêlent aux eaux usées et polluent d’abord le sol, puis les nappes phréatiques. 

Une fois dans la terre ou dans l’eau, ces composants toxiques très résistants dans le temps pénètrent directement dans la chaîne alimentaire, exposant les animaux, puis l’homme à une intoxication lente, mais certaine. Alors que ces piles pourraient être recyclées. Il existe aujourd’hui plusieurs entreprises telles que Zimaval technologies ou Batrec AG qui recyclent à 98% les piles c’est à dire qui disposent d’une filière non pas d’élimination mais de valorisation de 98% du contenant des piles.

En effet, utiliser des matières premières non renouvelables pour la fabrication de piles alors que ces matériaux pourraient être récupérés dans les piles usagées constitue un réel gaspillage. Ce sont près de 4500 tonnes de Zinc, 5500 tonnes de Manganèse, 10 à 12 tonnes de Mercure environ qui pourraient être réutilisées, un véritable gisement de matériaux parfois coûteux et non renouvelables.


D’autant plus que la France dispose de plusieurs sites de traitements d’une capacité théorique supérieure à la totalité des quantités mises sur le marché, avec 2 principales sortes de recyclage des piles qui sont l’hydrométallurgie et les fours à traitement thermique. Les composants métalliques sont récupérés et valorisés, les composants chimiques sont soit détruits dans des installations adaptées, soit réutilisés pour la fabrication d’autres piles, soit recyclés dans l’industrie chimique, comme engrais notamment.

Mais pour recycler, il faut collecter les piles usagées !!! 2 piles sur 3 finissent encore à la poubelle. Pourtant, depuis le 12 mai 1999, ne plus jeter les piles à la poubelle mais les rapporter dans les lieux de collecte est une obligation, conformément au décret n° 99 – 374. C’est  pourquoi au sein de l’APHYSE, nous avons mis en place une cellule de collecte des piles usagées, dont les bénéfices sont destinés aux organisations humanitaires pour le développement durable. Alors, ne jetez plus vos piles !!!
VIII. LES CARTOUCHES D’ENCRE 


Les cartouches d’encre sont des composants essentiels au bon fonctionnement de nos imprimantes. Et pourtant, en connaissons-nous réellement les risques? En effet, du fait de l’omniprésence de l’informatique dans notre société actuelle, leur consommation est chaque année en constante augmentation. Les déchets résultants doivent être alors traités car ils génèrent des risques dus à leur composition. 
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Les cartouches d’encre font partie de la famille des produits de la bureautique dit « Produits Electriques et Electroniques (PEE) ». Ils engendrent des déchets appelés « Déchets d’Equipement Electrique et Electronique (DEEE) ». 


On rappelle qu’il existe deux grands types d’imprimantes :

· L’imprimante laser


Elle reproduit à l’aide de points l’image que lui envoie le PC. Grâce au laser, les points sont petits et la définition est donc meilleure. L’encre utilisée est dite sèche.

· L’imprimante à jet d’encre 


Les imprimantes à jet d’encre connaissent un succès fulgurant grâce à leur polyvalence. L’encre est propulsée sous la forme de petites bulles sans contact mécanique. Elle repose sur le phénomène de la nucléation: lorsqu’on chauffe très rapidement un liquide à plus de 300°C, il se transforme en fines gouttelettes sans passer par l’étape gazeuse. Le chauffage se fait à l’aide d’une résistance électrique portée entre 400 et 600°C. L’éjection de l’encre se fait à l’aide de 400 à 500 buses éjectant 36000 gouttes/s à une vitesse de plus de 50km/h. L’encre utilisée est dite liquide.

En France, près de 190 millions de cartouches d’encre d’imprimantes laser ou à jet d’encre sont consommées par an. Et bien qu’elles soient les produits les plus simples à valoriser parmi les PEE, plus de 80% de ces cartouches sont jetées après utilisation générant des déchets considérables. Alors pourquoi ces déchets peuvent-ils être dangereux ?

Et bien, selon la nomenclature française, les cartouches d’imprimante sont classés dans la catégorie des Déchets Non Dangereux. Par contre, les encres qu’elles peuvent encore contenir sont classées dans la catégorie des Déchets Dangereux.


En effet, dans la catégorie des Déchets Non Dangereux, on retrouve divers plastiques comme le PolyStyrène (PS) ou l’Acrylonitrile-Butadiène-Styrène (ABS), des pièces plastiques (téflon, nylon), des métaux divers (comme le mercure, le cadmium ou le plomb au niveau des circuits imprimés), des revêtements organiques et inorganiques, de l’or et de l’aluminium. A priori, étant sous forme solide, ces éléments ne sont pas dangereux, sauf si on les broie (pour récupérer notamment les métaux) ce qui produit alors des poussières pouvant être toxiques pour les salariés travaillant dans le secteur de la revalorisation (mercure, plomb…). 


Le danger provient surtout des encres résiduelles contenues encore dans les cartouches et considérées comme des Déchets Dangereux. En effet, il existe deux types d’encre : les encres sèches (imprimante laser) et les encres liquides (imprimante à jet d’encre). 


En ne considérant que les encres liquides, il semble qu’elles puissent être considérées comme étant à l’eau et contenant notamment des dérivés du glycol. Une encre est surtout composée d’un liant (substance caractéristique de l’encre non volatil), de solvants qui permettent de l’appliquer sur la feuille, et de pigments qui lui donnent sa couleur. Ces dérivés du glycol (polyéthylène glycol, alkyl glycol éther) font partie de la catégorie des solvants. Un solvant se caractérise notamment par sa volatilité ; plus il est volatil, plus il est inflammable voire potentiellement explosif. 
On peut ainsi dire que :  
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les dérivés du glycol sont potentiellement inflammables.
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les dérivés du glycol sont aussi nocifs pour la santé par inhalation et ingestion (troubles digestifs, dépression du système nerveux).


En plus de ces solvants, on y trouve aussi de l’EDTA qui est un agent polluant pour l’eau. C’est pourquoi il est important de mettre en place une filière de collecte et de traitement efficace, surtout qu’il peut exister deux types de valorisation pour les cartouches :

· une valorisation des pièces ou des métaux pour réemploi 

· une valorisation énergétique (utilisation comme combustible)


Cependant, il existe aujourd’hui un problème de collecte lié à la dispersion des déchets. Quelques sociétés spécialisées assurent la récupération et le démantèlement de ces cartouches. Par ailleurs, certains fournisseurs proposent à leurs clients un service de reprise des consommables de l’informatique et de la bureautique mais ce dispositif est encore peu connu. 


Une proposition de directive a été adoptée par la Commission Européenne concernant les PEE en fin de vie. Elle partage la responsabilité entre les Etats, les distributeurs et les fabricants. Elle prévoit ainsi la mise en place d’un système de récupération par les Etats, une obligation de reprise par les distributeurs et une obligation de recyclage pour les fabricants.


Une possibilité de recyclage pour vos cartouches d’encre est de prendre contact avec un organisme qui s’occupe de la récupération des déchets en vue de mener des actions humanitaires. Vous alliez ainsi la protection de l’environnement à un soutien pour une noble cause ! 
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